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EPRisENTANS  DXJ  pEUPLE^ 


Tous  les  bons  citoyens  doivent  fe  réjouir  de  ce  qüe  n'àyani 
pas  prononcé  dans  la  féançe  d’hier  l’aibrrnative  fur  là  queftioa 
élevée  par  le  Direétoiré  exécutif,  vous  avez  continué  li  ’ 
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difcuffîon  à la  féance  <^e  ce  jour.  En  effet.  Ci  ceux  Cjuî  crai- 
gnent que  le  pouvoir  exécutif  ne  cherche  à accroître  fon  au- 
torité, ont  paru  redouter  comme  une  future  ampliation  âe 
pouvoir  le  réfultat  préfenté  par  notre  collègue  Fabre;  d’un 
autre  coté,  il  faut  convenir  que  trois  motifs  prépondérant 
appuient  la  demande  qui  vous  a été  faite  par  le  Directoire, 
ôc  que,  loin  de  vous  iaiffer  des  craintes^  ces  motifs  vous 
offrent  au  contraire  avons,  comme  légifiateurs,  Sc  à la  nation, 
comme  attachée  à la  conftirution  de  l’an  3 toute  la  garantis 
que  fes  plus  fcrupuîeux  amis  peuvent  dehrer.  Premier  motif, 
l’intérêt  des  gouvernans  identiBé  avec  la  conllitution.Deuxiéme 
motif,  la  crainte  que  devroit  infpirer  â des  gouvernans  ufur- 
patcurs  i’aéte  folemncl  qui,  chaque  année,  lieroit  toute  ef- 
pèce  de  fonétionnaire  p-uhîic  a-  la  hairre  des  fa-étions.  l’roi- 
Eème  motif,'  le  devoir  impérieux  qui  preferivoit  au  Direc- 
toire de  vous  faire  le  mefTage  en  quefirion. 

Or,  ff  n’ayant  pas  décidé  l’affirmative,  non  que  l’enîhou- 
Eafmc  fur  ce  point  doive  diriger  vos  déterminations;  mais, 
dis'je,  fi  n’étant  pas  allez  frappés  dans  une  rapide  féance 
des  raifons  d’utilité  générale  & de  polidque  qui,  félon  moi, 
doivent  vous  faire  adopter  la  motion  de  Fabre,  ôc  qu’ai3> 
contraire  n’éîant  émus  que  par  les  indudions  inquiétantes 
qu’ont  effayé  de  tirer  ceux  qui  ont  défendu  l’opinion  op- 
pofée;  vous  eufficz,  ou  paffé  à l’ordre  du  jour,  ou  renvoyé 
aux  lenteurs  d’une  commifflon,  il  en  auroit  réfullé  dans 
l’opinion  des  Français , comme  on  î’a  dît  ; que  le  gouver- 
nement auroit  tenté  un  moyen  indireét  de  violenter,  d'in- 
fluencer les  éleélions,  Sc  de  fubordonner  à l’arbitraire  des 
pouvoirs  conftitués  les  aéfes  de  la  fouveraineté  du  peuple. 
i\ffertion  qui,  pour  le  dire  en  palfant,  foit  que  1 ambition 
ou  la  folie  l’eût  confeillée,  ferviroit  affez  bien  les  ennemis 
de  la  République,  lefqiiels  dès  long-temps  fentent  que  pour 
abattre  le  gouvernement  ou  pour  s’en  emparer,  ceff  à la 
Icx  tête  qu’il  faut  frapper. 

Eh  bien  ! je  penfe  que  ce  feroit  juger  abfblument  à faux 
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lé  mefTage  du  Dîredoire , que  k confidérer  aiofi  ; îÎ  à pii 
le  faire;  il  a dû  le  faire;  il  auroit  été  coupable  s’il  ne  feûÉ 
pas  fait. 

^ Il  a pu  lé  faire  : il  peut  m tout  temps  inviter  par  écrit 
h Confeil  des  Cinq- Cents  à prendre  un  objet  en  confidéradon  ; 
il  peut  lui  propofer  des  mefures , maïs  non  des  projets  ré-- 
digés  en  forme  de  lois  [article  ,i63  de  la  confiitution), 

II  n"a  donc  point  oütré-paiTé  Tes  pouvoirs  iorfqu'il  voi  ë 
a invités  à prendre  en  confidération  la  queftion  qui  vous 
cû  fburrtife;  il  ne  vous  a point  propofe  de  projets  en  forme 
de  lois,  mais  bien  des  mefures^  de  certes  , au  milieu  de 
tant  de  factions  qui  cherchent  à jouer  à la  haufTe  ou  à la. 
baiiïe  fur  lexiftencg  de  la  République  ; inilruit  par  l’expé- 
iience  & parla  malheureufe  facilité  que  l’on  a à tromper  ua 
peuple  libre  , qui  veut  fêire , mais  que  les  inllitutions  ré- 
publicaines n ont  pas  encore  garanti  des  pièges  que  lui  tend' 
îa  perfidie;  je  ne  crains  pas  quon  piiifTe  regarder  comme 
incivique  une  démarche  dont  le  but  eft  de  montrer  aux  plus 
incrédules  la  conltitihionnalité  & le  répubiicanifmê  de  ceux 
qui  vonb  nommer  les  magiftrats  du  peuple.  Si  quelque  ciiofe 
peut  allurcr  a ce  peuple  que  fes  délégués  n’ifont  pas 
contre  fa  volonté  exprimée,  ceft  l’engagement  propofé;  jfl 
quelqu  ade  peut  mettre  les  délégués  à i’abrl  des  reproches 
& des  calomnies  des  fadions , c’efl  encore  celui-là.  Ce  n ’eft 
point  quand  de  iaveu  même  de  ceux  qui  penfent  différem- 
ment à cet  egard , quand  toutes  les  efpérances  les  plus  di- 
vergentes fe  croifent  & s agitent,  que  votre  gouvernement, 
je  parle  plus  ^nettement,  que  vos  gouvernans ‘'euffént  rempli 
leur  devoir  s iis  euffent  négligé  de  foumettre  à votre  déli- 
bération, à votre  fageffe,  à votre  examen,  tout  ce  quiîs 
croyoient  propre  à accroître  l’efpoir  des  amis  de  la  coriftp 
tution  de  à détruire  celui  de  Tes  ennemis.  La  nature,  fans 
doute  J fufHt  pour  amener  à toute’  leur  vigueur  ces  arbres 
nourriciers  qui  parent  nos  vergers;  mais  cela  n empêche  paé' 
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que  le  père  de  famille  vigilant  qui  veut  en  affurer  la  pro- 
priété à les  enfans,  ne  les  environne  de  tout  ce  qui  peut 
les  préferver  de  rmcléniencc  des  faifons  Sc  les  défendre  des 
attaques  des  brutes:  on  fait  quelles  font  les  truies  dont  je 
veux  ici  parler. 

J'’ai  dit  que  fe  Diredoire  non-feulement  pouvoir  confti- 
tutionnellement  vous  faire  ce  mallage  , mais  encore  que  , 
Vil  le  devoit  dans  le  fens  moral  de  Tes  fondions , le  lens 
pofirif  &;  précis  des  obligations  qui  lui  font  in-.pofées  l’y 
abrtreignoit.  En  effet  , voire  loi  qui  oblige  tous  les  fonc- 
tionnaires, publics  à ce  ferment  de  haine  à la  royauté  êc  à 
Tanarchic',  de  fidélité  à la  République  & à la  Confliîutioa 
dcl  ’an  3 , ne  dit  point  fi  elle  comprend  les  éiedeurs  dans 
cette  claffe  de  fondionr.aires  publics.  Jafqii’aiors  ôc  depuis 
la  mife  en  adivité  de  la  Conllitution  ^ les  afiemblées  élec- 
torales n’ont  pu  fe  former:  l’époque  defirée  efl  anivée  main- 
tenant -,  il  éloit  donc  alors  d’étroite  obligation  pour  le  Di- 
redüire  de  demander  aux  légiflateurs  s’ils  comprennent  ou 
non  les  éiedeurs  parmi  les  Jonéîîomiaires  publics.  S’il  eue 
manqué  à cette  obligation,  que  feroit  - il  arrivé?  une  bi- 
garrure dans  la  tenue  des  aiTemblées  éledorales  , dont  les 
unes , ôc , quoiqu’on  en  dife  , je  penfe  que  c’eût  été  le  plus 
grand  nombre  , dont  les  unes  auroient  penfé  que  le  ferment 
les  regardoit  , dont  les  autres  auroient  cru  pouvoir  s’en  dif- 
penfer  -,  véritablement,  en  ce  cas  , on  eût  acculé  avec 
ïaifon  le  gouvernemeni  de  négligence  ou  d’imprévoyance 
pour  n’avoir  pas  follicité  de  vous  une  décifîon  qui  fixât  aux 
idiverres  affemblées  éledorales  de  la  République  un  plan  de 
conduite  uniforme. 

D’après  ces  confidératîons  , on  ne  peut  donc  pas  mettre 
en  queftion  fi  le  Diredoire  a pu  5c/a  dû  vous  faire  ce 
mefiage , s’il  a pu  , s’il  a dû  vous  propofer  les  inefiires  qu’il 
vous  a préfentées.  Il  eft  inconteftable  qu’il  eft  demeuré  dans 
la  ligne  de  Tes  pouvoirs  , ^ qû’il  a fatisfait  à un  devok 
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dont  l’omifîion  î’eût  rendu  refponfaLIe  aux  yeux  de  la  légif- 
lature  & de  la  nation. 

Ce  premier  point  de  la  difcufîîon  n’efl:  point  une  di- 
greilîon  ; car  fi  les  gouvernés  ont  le  plus  cher  intérêt  à 
ce  que  leurs  délégués  gouvernans  ne  les  oppriment  pas , 
leur  Intérêt  n’efi  pas  moindre  à ce  que  ces  délégués  gou- 
vernent elFedivcment^  èc  que  leur  inertie,  leur  foiblefie  , 
leur  corniptiuii , Toubli  de  leurs  devoirs  ou  le  mépris  de 
leurs  droits,  n’entrament  pas  la  nation  dans  des  révolutions 
nouvelles. 

Maintenant  qu’il  me  femble  prouvé  que  le  Diredoire 
n’a  ni  négligé  fbn  devoir  puirqu’une  Iji  qui  veiu  un© 
explication  l'y  oblige^  ni  outre  paflé  ion  pouvoir-,  puîfque 
l’article  i63  de  la  Confritution  iy  autorife  , j’entre  au  fond 
de  la  quePcion , & je  me  demande  quels  font  les  inconvéniens 
ou  i’iiiégalité  de  la  motion  de  Fabre. 

Elle  eft,  dit- on,  contraire  à la  Confiitution.  En  quel 
endroit  la  Conftitiition  défend-elle  de  s’engager  à la  dé- 
fendre, à la  maintenir  , à porter  une  égale  averfion  à la 
royauté  en  France  Sc  à l’anarchie?  il  me  femble  qu’il  feroit 
beaucoup  plus  contraire  à la  Confiitution  de  rejetter  une 
femblable  propofition  par  la  négative , Sc  de  laiflêr  inférer 
qu  avec  les  qualités  matérielles  voulues  par  la  loi , on  peut 
afiieher  le  royal’fme  le  plus  impudent,  ranarcbifme  le  plus 
effréné,  fans  avoir  même  à redouter  la  honte  dont  l’hoinme 
honnête  , quelle  que  foii  fon  opinion , couvre  toujours  celui 
qui  enfreint  les  difpofitions  de  l’autorité  légale.  Je  ne  penfe 
pas  5 au  refie,  quant  à moi,  que  vous  deviez  joindre  à la 
loi  d autres  peines  que  celles  réiultantes  de  la  publicité  du 
refus  du  ferment,  ou  de  la  promeffe,  comme  on  voudra 
1 appeler  : il  faut  enfin  laitier  à Fepinion  fon  pouvoir,  Sc  à 
la  morale  publique  fon  tribunal  Sc  fou  jugement , fi  vous 
h pouvez  fans  danger  , c’efl  dans  cette  drconfiance.  C’ell. 
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précifémcnt  parce  que  vous  êtes  întîmemcnt  convaincus  J 
parce  que  vous  l’ctes  par  le  fait  , que  les  alTemblées  prw 
maires  qui  ont  accepté  la  Conftitution  , voulu ^ la  îlé^ 
publique  ^ veulent  auflî  maintenir  l’une  & l’autre , que  vous 
devez  obiic^er  leurs  délégués  à fe  conformer  à la  volonté 
générale  , d:  c’cil:  en  cela  un  hommage  éclatant  que  vous 
lui  rendez:  cet  hommage,  toutes  les  volontés  particulières 
îe  lui  doivent  ^ elles  ne  peuvent  trop  s’en  alTurer,  ôc  c’eft  à 
elles  feules  qu’il  eff  permis  de  porter  fur  cç  point , l’ombrage 
êc  la  défiance  jiifqii’à  l’excès.  Organes  du  peuple  français  , 
il  nous  avions  le  malheur  èc  pour  nous  8c  pour  lui,  de  le 
croire  difpofé  aux  fopbifmes  de  la  fervitudc  , nous  ne  de- 
manderions pas  à ceux  qu’il  délègue  : « à finffar  de  vos 
))  commetîans,  portez-vous  une  égale  averfion  au  royalifme 
))  8c  à l’anarchie  , amour  8c  fidélité  à la  République  6c  à la 
» conuitutîon  de  l’an  3?  » Non;  nous  nous  tairions  alors, 
ou  plutôt  pleurant  fur  les  ruines  de  notre  patrie  , il  ne  nous 
refteroit  qu’à  mourir  avec  courage  aux  thermopyles  de  la 
République.  L’obligation  de  donner  cette  garantie  à l’état 
n’en:  donc  pas  plus  additionnelie  aux  qualités  requifes  pour 
être  élcéieur  , que  ne  le  font  les  conditions  voulues  par  la 
îoi  du  lo  Irimaire  dernier?  cette  obligation  a même,  fous 
îe  rapport  pofitif,  une  bien  moindre  extenfion  , puifque  le 
ïeFüs  de  s’y  afireindre  n’efi  fuivi  d’aucune  peine  , 8c  qu’elle 
n’en  porte  une  réelle  qu'aux  yeux  de  celui  qui  fait  que 
pour  un  Français  i’ignorninie  ed  encore  un  frôin  quand  üï^ 
^ brifé  tous  les  autres. 

Mais  cette  loi  qui  ne  répugne  point  au  fers  de  la  ConfH-s* 
lurion  5 qui  n’eft  point  interdite  par  elle,  qui  eft  parfaitement 
conforme  à l’intérêt  de  tous , à la  volonté  générale  , à fon 
réfiiîtat  connu  8c  exprimé,  a-t-elle  des  inconvéniens  de  cir-» 
confiances  ? Déjà  Fauteur  de  la  motion  vous  a obfervé  qu’ell® 
feroit  un  gage  de  la  paix  intérieure  , de  la  concorde , de  la 
réunion  des  efprits  : on  fait  en  effet  combien  , à la  fiq 
4’une  rèvoiuüpn , la  malignité  a de  puifl'ance  pour  traduira 
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en  îiéréiîes  politiques  les  moindres  difFerences  dadîoîi  OM 
d’opinion  *,  malheareufement  les  exemples  n’en  font  pas 
rares  chez  nous.  Eh  bien  ! le  moyen  d’eiFacer  toutes  ces 
nuances  eft  de  faire  en  quelque  façon  recommencer  la  vie 
politique  de  tout  ce  qui  agit  comme  délégué  &C  non  comme 
membie  du  fouverain  , à dater  de  la  profelEon  de  foi  de 
chacun  d eux  ; alors  plus  d’incertitude  , plus  de  doute , plus 
d’échelle  graduée  de  patriotifme  , plus  de  nobles  , plus  de 
roturiers  en  républicanifme  ^ tout  devient  égal  : l’adhélion  à 
la  loi  commune  fait  le  titre  de  chacun  i les^  querelles  de 
rane  difparoîifent  : elles  fubriftent , au  contraire  ^ tant  qu® 
les  dénominations  de  royahfbes  & d anarchiUes  font  réci- 
proquement jetées  à la  tête  de  ceux  qui  ne  penfent  pas 
comme  nous  j piiiiTé-je  mille  fois  me  tromper  ! je  crois 
que  ces  divihoiis  acquerroietit  bien  plus  d incertitude  encore, 
il  le  rejet  de  la  motion  que  je  défends  brifbit  la  derniers 
barrière  de  pudeur  qui  peut  retenir  les  intrigans  Sc  les  am- 
bitieux 5 ôc  les  enhardiffoit  dans  le  plan  qui  fourit  à pliiheurs, 
d’attaquer  la  Conftitution  avec  la  Coiiliitution  meme. 

prenez  bien  garde  , je  vous  prie , que  votre  inlfruélion 
fur  les  affemblées  primaires  & éleéloraks  ne  dérive  pas  avec 
plus  d'authenticité  oC  de  vérité  de  la  Conftitution  , que  I? 
motion  de  Fabre  : l’une  & fautre  y font  adhérentes  comme 
la  chair  l’eiL  aux  os  j Sc  s'il  a éié  permis  de  dire , à cett® 
tribune  , qu'en  s’appuyant  fur  le  texte  des  articles  cie  la 
Conditution  , on  roppoferoit  à la  loi  que  vous  rendriez, 
pour  fe  refufsr  au  ferment,  il  me -le  fera  bien  auîlî  de  de 
elarer  que,  queUe  que  foit  votre  déciiion , je  fuis  intimement 
convaincu  que  la  grande  majorité  des  alTembiées  éleéforales 
s’empreffera" fpontanément  de  le  prêter,  ce  ferment;  de  don- 
ner ce  gage  de  fûvelé  à Tes  commettans  amis  de  l’ordre  , 
fatieués  de  fecouiTes  révolutionnaires;  de  donner,  dis -je, 
cette  preuve  de  leur  impuidance  aux  bandits  qui  voudroient 
les  renouveler^ 

Au  rsde , examinez  avec  réflexion  Sc  impartialité  ; cett®;. 

A 4 


8 

queftion  doit  être  pour  vous  indépendante  de  l’événenteM:' 
ij  dou  voi:S  luffire  davoir  arrêté  ce  que  vous  aurez  cru 
>e  plus  expeaient  pour  le  bonheur  & k tranquillité  de 
tous:  car,  dans  destemps  orageux,  l’évènement  prouve  peu 
pour  la  taeeire  ou  Imconvenance  dune  délibéradon.  Il'^eft 
fl  fac.x  n Itntrigue  dabufer  les  hommes,  que  fouvent  l’in- 
convenance  y palFe  pour  prudence  & calcul,  & k iavelTe 
pour  fohe,  feu.ement  eut-il  été  à defirer  que,  puifqu°e  k 
loi  qui  aftremt  les  fonélionnaires  à ce  fermant  eft  rendue 
piomitlguee  , on  Je  lût  abftenu  d’avancer  qu’elle  pourroit 
n eire  pas  executee  , qu  elle  ne  devoit  pas  l’être  &c  Ce 
n eft  point  a vous  de  douter  de  l’obéilTance  due  ’a^  ’loS, 
n a donner  le  Icandaleux  exemple  du  defpea  pour  elles  ; car 

les  i.tfraaeurs  ? ’ * ‘ 

I es_  éleaeurs  font  - ils  fondionnaires  publics?  Cette  quef- 
kon  n en  fait  point  une.  Ce  qui  conftitue  la  fonffion  , ce 

drnl'de’^  " T""  1 exercice  , c’eft  l’a^e  qu’elle  donne 

dm.t  de  faire  ; & celui  qui  eft  du  reftort  des  éledeurs , n’eft 

imementpas.e  moins  important,  puifque , pour  me  fervip 
des  termes  d un  des  derniers  opinans  , ils  font  la  penfée 
4a  peuple  qm  ehoifit.  A ce  titre  , je  foutiens  qu'ils  peuv^t 
^re  ai.iemts  a une  obligation  morale  & politique  que  k 
Conftimtionn  ordonne  pas,  il  eft  vrai -,  mais  qui  eft  emiè- 
Kment  dans  fon  efpm  êc  dans  les  principes  qui  l’ont  dieftée. 
Oft  ce  te  nrcme  railon  politique  qui  nous  l’a  kit  adopter 
nii  is  epi  iatears,  fans  nous  croire  moins  libres  & moins 

Conftitutjon  , parce  que  nous, 
& haine  à la 


(tu  /Linons  publiquement  amour  & fidélité 
royauté  & .à  l’anarchie  fes  ennemis  -,  parce  que  nous  donnions 

& 'Tu-"  fes  premiers  mandataires, 

^ , e,  au  res  lelegues  , nous  étions  inviolablement  atta- 
phes  au  paaç  focal  quelle  avoit  accepté.  Si  k publicité 
dune  tcMe  afturance  n ajoute  rien  pour  nous  .à  notre  adhé- 
m.  mm,  je  crois  qu’elle  fait  beaucoup  pour  k trai^-c 
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quUlité  d€S  autres  V je  crois  encore  quelle  fait  beaucoup 
pour  l’efFroi  de  ceux  que  notre  union  enibarralTe  , &c  qui  jf 
ü audacieux  lorfqu'ils  ont  divifé  ou  ifolé  les  républicains, 
ont  toute  la  peur  du  crime  ôc  de  la  lâcheté  lorfquils  les 
voient  réunis  ÔC  ferrés  en  bataillons  : il  leur  feroit  fort  com-' 
mode  fans  doute  de  faire  que  la  Conftitution  de  l’an  3 fût 
&c  demeurât  flottante  au  milieu  des  Français , pour  pouvoir  , 
au  lignai  donné  par  les  entrepreneurs  des  manufaSures  de 
contre  - rèi^olutions  , l’enlever  fans  efforts  ôc  fans  peine  , 
comme  Cromvvel  fit  enlever  ce  qu'il  appeîloit  la  marotte 
du  parlement,  y 

On  a dit  que  la  propofition  faite  étoît  un  tifon  de  diF 
fentions  lancé  au  milieu  des  prochaines  aflemblées  : j’ai 
montré  qu’il  éroit  indifpehfable  qu’elle  nous  fût  faites  je  crois 
qu’il  fe  trouve  un  faifceau  affez  fort  de  probabilités  pour 
efpérer  avec  fondement  qu’elle  fervira  à étouffer  les  germes 
des  anciennes  difcordes , à montrer  qu’il  n’efl:  plus  qu’une 
feule  voie  pour  arriver  au  but,  celle  d’un  attachement  in- 
violable & prononcé  pour  la  Conftitution  , 6c  d’une  égale 
horreur  pour  les  fadions  qui  tentent . de  la  renverfer  -,  6c 
maintenant je  le  demande  à la  bonne  fui  de  ceux  qui  font 
d’une  opinion  contraire,  penfent-ils  que  le  rejet  de  cette 
propofition  ferait  fans  danger,  fans  les  dangers  les  plus  graves  I 
Se  difïimiilent-ils  l’audace  de  nos  ennemis  \ penfent-  ils  que 
fi  le  réfiihat  de  cette  délibération  éroit  pour  la  négative  , 
les  royaiifles  6c  les  anarchifces  ne  fe  croiroient  point  auto- 
rlfés  , en  vertu  de  cçite  liberté  fans  bornes  , qui  ne  peut 
cependant  exifter  â coté  d’une  Conflimnon  régulière  , au- 
torifés  J dis-je,  à profeifer  hautement  leur-  meurtrière  doc=* 
trine  ? Pour  moi  , en  fappolant  que  le  premier  parti  ait  quel- 
ques inconvéniens  , au  moins  vois-je  qu’il  rallie  autour  de 
notre  pade  focial  , tandis  eue  l’autre  permet  de  s’en  éloi- 
gne. ; 6c  dans  tous  les  cas,  ie  préférerai  toujours,  fur-tout 
en  ce  moment  celui  qui , par  refped  pour  la  Conftitution  , 
pie  fait  crier  : Vive  la-  République  1 à celui  qui , par  égard; 


fOMt  la  dépravation  de  mon  jugement , me  permet  de  criôtf 
i mon  gré  : Five  Capet  ! vive  Marat  ! 

Non  fans  doute  , un  gouvernement  républicain  lié  par  les 
difpüfîiîons  tutélaires  d’une  Conftkution  , & que  chaque 
îiiflTe  voit  renouveler  en  entier  , ne  fauroit  être  alïîmilé  de 
bonne  foi  à ce  Tibère  dont  le  caraélère  atroce  arracha  même 
un  fentiment  de  corapaffion  pour  le  peuple  qu’il  devoir  dé- 
vorer lentement  , au  tyran  ( i ) qui  l’avoit  précédé  j à ce 
Tibère  qui  pouvoir  être  le  bourreau  du  malheureux  peupla 
romain  , aullî  long-temps  qu’il  eût  prolongé  fa  déteftabla 
carrière.  Mais  quand  même  dans  ces  renouveîlemens  fucceflifs, 
îe  malheur  des  temps  préfenteroit  quelqu’analogie  un  jour 
entre  un  tyran  héréditaire  & des  délégués  temporaires  qui 
poudroient  tyrannifer  , je  réponds  que  ce  feroit  précifément 
fe  lauver  d’une  partie  du  péril  que  prêter  hmiiitanément  de 
toutes  parts  ferment  à la  Conffcitution  , pour  le  refufer  à la 
tyrannie  ; & ici  , r/eH-ce  donc  pas  la  même  chofe  ? Nous 
TOUS  engageons  envers  la  lui  qui  eft  immuable  , pour  ne 
pas  nous  engager  envers  les  hommes  qui  changent  au  gré 
des  circonftances  &:  de  leurs  palÏÏons.  Si  les  Romains  eulTent 
prêté  l’antique  ferment  entre  les  mains  de  leurs  magiftrats 
conftiîLitionnels  , i’ufiirpaîeur  feroit  relié  fans  appui , & l’on 
n’aiiroit  point  vu  leurs  confals  forcés  de  briguer  honteufe- 
ment  la  faveur  de  Séjan  ou  les  regards  de  Meifaline.  Ces 
déplorables  exemples  ne  font  point  reftés  fans  imitateurs  ; la 
France  n’en  a pas  perdu  le  fouvenir.  Et  pour  prendre  des 
citations  dans  notre  propre  hifloire  , croit-on  que  l’autorité 
des  rois  en  France  eût  abforbé  toutes  les  libertés  civiles  , 
E les  premiers  ufages  de  la  nation  ne  fulfent  point  tombés 
en  défuéîiide  ; E les  rois , chaque  annéè  , aux  champs  de 
Mars  de  Mai , euffent  prêté  ferment  à la  liberté  du  peuple 


(i)  Miftriim  populum  Romamm  <^ui  fuh  mm  U iitls 
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(guî  ks  avoii  élevés  fur  le  pavois  *,  lî  chaqrre  annee  on  îeift 
eût  rappelé  qu’ils  ne  pouvoient  établir  de  lois  que  du  conlen- 
tement  du  peuple  , ex  confenfu  populi , comme  il  eft  porté 
aux  capitulaires  de  Charlemagne  ^ qu’ils  n’étoient  établis  que 
pour  faire  exécuter  ce  que  les  Francs  avoient  décrété  : Sedebat 
in  fellâ  régla  ^ difent  les  auteurs  des  annales  des  Francs  , 
circumjîante  exercitu^  præcipiebat  in  dieillo  quldquid  à Francis 
decretum  erau  Enfin , il  eft  à préfumer  que  les  miniftres  de 
1789  , & même  leurs  fuccefTears  de  Blankembourg  , enflent 
été  plus  réfervés  pour  traiter  la  révolution  de  rébellion , 'fi. 
la  voix  publique  bc  générale  eût^  à des  époques  déterminées, 
fait  retentir  à leurs  oreilles  cette  loi  de  l’an  8o3  , loi  qui 
ordonne  que  lorfqull  s'agira  d'établir  une  nouvelle  loi  5 la 
propofitLon  en  folt  foumife  à la  deliberation  du  peuple  ; & 
que  s'il  y a donné  fon  confentement , il  la  ratifiera  par  la 
fignaîure  de  fes  repréfentans  : expreflîons  qui  s’accordent 
aflez  mai  avec  1 augufte  formule  ; Car  tel  ejl  notre  plaifiu 

Ces  divers  exemples  , en  vous  prouvant  que  le  moyen 
de  fe  préferver  de  la  tyrannie  eft  d’avoir  fans  ceffé  l’œii 
ouvert  fur  fes  propres  droits , vous  font  voir  en  même  temps 
de  quelle  importance  font  pour  le  peuple  des  ufages  fo- 
iemnels  qui  les  lui  retracent  ces  droits , qui  lai  en  conferv'ent 
d’âge  en  âge  l’inaltérable  tradition,  qui  obligent  fes  délégués 
de  fe  vouer  à leur  défenfe , &:  qui  , toute  autre  peine 
écartée  ^ placent , â côté  de  la  violation  5 la  honte  éternell© 
du  parjure. 

C’cft  ici , je  crois , qu’il  faut  réfuter  ce  qui  a été  dît  fut 
les  fermens  *,  & d abord  je  ne  crois  point  du  tout  que  la 
proclamation  de  la  liberté  des  cuites  ait  brifé  en  Franca 
le  reflort  religieux.  Malgré  les  efforts  des  Hebert  & des 
Chaumette  ^ la  défolante  dodrine  de  fathéifme  n’eft  point 
la  d' drine  du  peuple.  Quand  on  foufFre  , quand  on  gémit j, 
quand  on  eft  perfécuté,  calomnié,  enchaîné,  on  porte  fes 
içg^rd?  Yçrs  un  meüiçiir  avenir,  Leç  bienfaiteurs  du  genrt 
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l\umaîn  les  arrêtent  eux-mêmes  fur  la  poftérhé  : c’cfl  par 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  faciales  qu’ils  s’élèvent  aux 
plans  de  l’éternelle  fageffe  qu’ils  ont  prise  pour  modèle , ôc  qu’ils 
jcamènent  leurs  vues  enfuitc  vers  les  confolations  morales, 
il  puiiïantes  fur  l’infortune.  Non  , ce  n’ed:  point  un  fommcil 
éternel  qui  nous  attend  dans  la  tombe  ^ c’eft  l’elpérance  : 
elle  nous  furvit  à nous-mêmes  ^ elle  efl:  la  dernière  relfourcc 
quand  toutes  les  autres  font  évanouies.  Ces  principes  font 
communs  à tous  les  cultes  v or,  je  le  demande,  eft-il  pru- 
dent d’en  négliger  Tufage  en  politique  , & ne  voulez-vous 
donc  avoir  d’autre  garantie  que  la  force  coaél’ve  de  la  loi? 
Vous  faudra  t- il  toujours  'commander  , commander  fans 
relâche  Sc  dans  toutes  les  circonftances  ? L’afFeéfion  ou  l’aver- 
iîon  , le  refpeéi:  pour  foi-même  Sc  pour  fa  promeiTe  , ne 
font- ils  pas  des  mobiles  que  vous  puiflîez  employer  ? ils 
f->nt  de  toutes  les  morales  &c  de  toutes  les  religions.  Si  le 
quaker , fi  l’anabaptifte  ne  difent  point  Je  jure  ^ leur  fera-t-il 
défendu  de  dire  je  proniets  ^ ou  Je  déclare  que  je  détejle 
egalement  la  royauté  & l'anarchie , &c.  Mais , objeéte-l-on  , 
la  coiifciencc  peut  s’oppofer  à cette  déclaration.  Je  n’exa- 
minerai point  quel  peut  être  le  prix  de  la  confciencc  , oti 
plutôt  le  degré  de  raifon  d’im  homme  qui  fe  croiroit  très- 
méritoire  devant  Dieu  & devant  les  hommes,  s’il  rappelok 
en  France  la  royauté  ou  l’anarchie  : je  diS  feulement  que 
dans  ce  cas  il  agira  très-fagement  pour  lui  & très-utilemenc 
pour  la  nation  en  cedant  au  vœu  de  fa  confcience  , en  fe 
retirant  *,  & plût  au  ciel  que  depuis  l’établiiTemcnt  de  la 
coniliîutîon  & la  fondation  de  la  République,  les  hommes 
à confciencc  anarchique  cufTeni  bien  voulu  ne  pas  prendre 
de  places  confiitutionnelles  , &:  les  hommes  à confcience 
royale  fe  fuiTent  abftenus  des  fonctions  républicaines  ; nous 
en  ferions  afiurément  & plus  tranquilles  &:  plus  avancés. 

J’ignore  s’il  efe  néceiTaire  de  réfuter  les  préventions  que 
l’oiï  a cherché  à femer  , en  annonçant  que  ce  projet  cachoiè 
k vue  iiltérieure  de  s’oppofex  aux  choix  du  peuple,  U leroii 
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sûrement  très-aifé  de  couvrir  de  fuppofitîons  auflî  odieufes 
ôc  auflî  gratuiies  l’opinion  contraire  à celle  que  je  foutiens. 
Mais  quand  je  ne  refpeclerois  pas , comme  je  le  fais la 
liberté  de  mes  collègues  ôc  de  la  tribune  , une  confidéraiion 
puilTante  me  reîiendroit  encore.  Je  n’ai  point  oublié  que 
c’eft  ainlî'que  fous  la  dernière  tyrannie  on  écrafoit  de  foup- 
çons  ôc.  de  calomnies  les  vidiniss  défgnées  , jiifqu’à  ce 
qu’on  pût  les  ÉGOHGER. 

Je  finis 

Les  deux  Confeils  , le  gouvernement , les  fondionnaires  5 
les  armées  de  terre  ôc  de  mer  , ont  prêté  publiquamcnt  le 
ferment  fjlemnel  que  l’on  vous  propofe  d’ordonner  aux 
éledeurs  : vous  ne  les  priverez  pas , ces  éledeurs  , de  l’avan- 
tage de  pouvoir  en  cette  occafion  manifefter  leurs  fentimens, 
garantir  à la  nation  leur  moralité  , & réfuter  les  diverfes 
calomnies.  De  quelque  manière  que  l’on  colore  le  rejet  de 
la  propüfition  ^ il  paroîtra  être  un  pas  rétrograde  ; il  le 
fera , finon  dans  le  fait  , au  moins  dans  Topinion  de  vos 
amis  ôc  de  vos  ennemis.  De  vos  amis  I Ce  ferment  étoit  dans 
le  cœur  des  défenfeurs  de  la  patrie  ^ il  fut  prêté  par  eux  quand 
ils  ont  fauté  en  chantant  dans  les  redoutes  de  Jemmappes 
crié  à FLurus  : Point  de  retraite^  ôc  pris  à la  courfe  les 
canons  du  pont  de  Lodi. 

Ces  guerriers  que  vous  avez  honorés  au  nom  de  la  nation^ 
ils  le  prê  oient,  ils  le  gardoient  ce  ferment  facré  , quand  ils 
juroient  fur  leurs  canons  dans  la  redoute  de  Montelefimo  , ou 
quand  ils  piantoient  les  drapeaux  républicains  far  la  digue  d’Ar- 
cole. Serment  religieux!  Deux  fois,  du  haut  de  cette  tribune, 
fon  exprefïî on  tonnante  a refoulé  l’anarchie  ÔC  le  royaiifrae  dans 
le  cœur  de  fes  fiippôts.  Ne  permettez  pas  que  leurs  efpé- 
rances  fe  ravivent  -,  faites  plutôt  qu’au  20  germinal  , au  lieu 
de  ces  cris  de  difeorde  qu’attendent  ncs  ennemis  pour 
s’encouraeer  à nous  attaquer,  la  voix  de  la  nation  toute 
entière  ne  leur  laifTc  plus  de  relTource  que  dans  cette 


paix  foli(ie , fi  fouvent  appelée  îcî  par  nos  vcÊnx  ^ en  prd'» 
nonçant  fur  tous  les  points  de  la  République  ^ par  Torgandi 
de  fes  mandataires  - éleéleurs  : Haine  à la  royauté  & à 
î anarchie^  attachement  & fidélité  à la  République  & à la 
confiitutlon  de  l’an  3. 

Je  vote  pour  le  projet  de  réfoludon  préfenté  par  Fabre# 


C. 


A PARIS  , DE  TVIMPRIMERTE  NATIONALE. 
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